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			À Valentine, à ses sœurs.

		

	
		
			

			D’abord journaliste et auteur de livres documentaires, Anne Vantal s’est découvert une vocation pour la fiction jeunesse. En 2003, elle publie chez Actes Sud Junior son premier roman, Pourquoi j ‘ai pas les yeux bleus ?, suivi de Je hais la comtesse, Chère Théo, Le Maître des vecteurs, Dossier la Guêpe, Au bout là-bas et Sauf que. Elle est également l’auteur de trois romans ado : Peine maximale, Un été outremer et Voie interdite.
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			Au cœur d’une forêt profonde habitait une affreuse sorcière, nommée Matakonda. Comme elle était très laide et très méchante, on l’avait surnommée Matakonda la Terrible. Elle vivait parmi des arbres si hauts que le soleil éclairait rarement sa maison. Personne n’osait s’en approcher ; les gens, dans tout le pays, n’hésitaient pas à faire de grands détours pour éviter la forêt, et Matakonda ne voyait jamais personne. C’était une sorcière déçue par la vie. 

			Pendant des années, elle avait mis au point des potions et des philtres destinés à lui conserver la jeunesse, mais elle avait lamentablement échoué : petit à petit, son front s’était couvert de rides, son corps s’était ratatiné et sa peau, irritée par les pommades, les parfums et les onguents, s’était couverte de gros boutons qui avaient achevé de la défigurer. 

			Depuis bien longtemps, Matakonda avait cassé tous les miroirs de sa maison, pour ne plus voir son propre visage, son grand nez, ses yeux comme des billes, ses cheveux hirsutes et son cou décharné. 

			Elle ne nettoyait jamais les vitres et, les jours de pluie, prenait bien soin de ne pas surprendre son reflet dans les flaques. 

			Comme Matakonda était très seule, elle manquait d’occasions d’exercer sa férocité. Même les animaux la fuyaient comme la peste ; les oiseaux s’envolaient à son approche, les grands singes de la forêt se tenaient à bonne distance et le vieux tigre lui-même refusait d’en faire son dîner. 

			Huit ans plus tôt, Matakonda avait décidé de mettre fin à sa solitude : elle désirait être mère. Dans ses rêves, elle imaginait un garçon magnifique qui lui tiendrait le bras pendant les promenades, lui embrasserait les joues sans se soucier des rides et des gros boutons rouges et lui servirait, le soir, une bonne soupe de grenouilles (car Matakonda aimait beaucoup la soupe de grenouilles). 

			Après réflexion, la terrible sorcière s’était mise en quête de toutes sortes de plantes et d’animaux qu’elle avait assemblés avec patience. Puis elle avait étudié, à la lueur de sa bougie, les livres anciens que lui avait légués son père ; elle cherchait une recette idéale de jeune garçon. 

			Finalement, elle s’était mise à la tâche en faisant bouillir tous les ingrédients pendant neuf semaines. Le plus difficile avait été de dénicher le serpenteau âgé de trois jours que recommandait le livre de recettes. Quand tout avait été prêt, Matakonda avait englouti en trois fois le contenu de son gros chaudron et avait donné naissance peu après à Tom, un petit garçon. 

			Hélas, Tom, maintenant âgé de huit ans, avait été la source de nouvelles désillusions. Au lieu du magnifique enfant dont Matakonda avait rêvé, le garçon était de constitution chétive : tout maigre et pâle, il avait de plus hérité de sa mère un nez particulièrement tordu. Et comme si cela ne suffisait pas, il était très myope et n’y voyait goutte. Matakonda n’était pas une sorcière très douée : elle avait complètement raté sa recette. 

			Terriblement désappointée, elle se promit de détester l’enfant et de lui faire payer cher sa propre déception. 

			Elle résolut donc de devenir plus cruelle encore. Pas question, avec Tom, de faire un câlin ou de réciter des comptines. Elle ne lui adressait la parole que pour gronder et grogner ; elle se débarrassait de lui des journées entières en l’envoyant chercher des scolopendres et des mygales pour ses potions ; elle l’obligeait à souffler presque toute la nuit sur le feu du chaudron pour entretenir les braises ; elle le nourrissait de larves et de feuilles séchées ; et, bien sûr, elle le battait à coups de balai chaque fois qu’il passait à sa portée. 
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			Le pauvre garçon grandissait malgré tout, se sentant bien malheureux. 

			Il avait appris à se méfier de Matakonda la Terrible, mais sa mauvaise vue l’empêchait de lui échapper tout à fait. 

			Quand Matakonda se lançait dans la préparation d’une nouvelle potion, il lui tendait docilement tout ce dont elle avait besoin, mais il craignait toujours de se tromper et de provoquer l’effroyable colère de sa mère. 

			Matakonda avait des idées très précises sur l’éducation de son fils. Elle lui avait enseigné la science des plantes et des arbres, mais refusait obstinément de lui apprendre les rudiments de la sorcellerie : elle craignait qu’il n’en vienne un jour à se débarrasser d’elle. Et pour être certaine de le tenir dans la plus grande ignorance, elle avait catégoriquement exclu l’idée de lui apprendre à lire. Tom s’en désolait : il avait demandé, prié, supplié ; mais la Terrible s’était montrée inflexible. 
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Au coeur d’une forét profonde,
Paffreuse sorciere Matakonda ne vo
personne. Pour mettre fin 2 sa solitude,
elle prépare une potion destinée 2 lui donn
un fils parfait. Hélas, la sorciere n’est pas do
et rate completement sa recette : son petit
garcon vient au monde myope, malingre

et affublé d’un nez tordu. Furieuse, la terrible
Matakonda jure de se venger sur I’enfant.
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